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5 confidérations eft qu'il faut faire fubir un
55 interrogatoire aux femmes qui f{ervoient le
s jeune prince. On les mande, on les prefle,
5 on les intimide : enfin le myftere janfenifte
s» fe découvre; & la reine a la douleur d'ap-
5y prendre que fon fils elt mort, pour n'avoir
5 pu digérer Ia terre du cimetiere de St. Me.
5 dard. Les femmes & les deux gardes-du.
s COTpS qui avoient coopéré & ce pieux affal
55 finat, furent chaffes de la cour, mais on ne
4 chercha point & découvrir d’autres coupa
sy bles; & la reine, étouffant par la Religion
s» le cri de la nature, conjura le Seigneut
5 d'accepter la mort de fon fils comme un
ys faciifice d’expiation pour tous les outrages
5 faits par ’héréfie a la raifon & a fon au.
3 teurs o '

Rien ne prouve mieux la {olidité de Lefprit
de la reine, que la maniere dont elle appte-
cioit les louanges. Tandis que tant de princes
fe croient grands, chéris , invincibles, im-
-mortels , adorés , dieux , &c, parce quon
de leur dit dans les gazettes & des compli-
mens baflfement ferviles (a), la vertueule

(a) Je tremblc tontes los fois que je lis ces ex-
travagances prodiguées & des princes dailleurs efii-
mables, & qui ne méritent pas ces fortes d'ana- -
thémaes 5 je dis anathémes : car le Dien unique,
Ie ul dmmoriel, punit ces blafphemes dans ceux
¥*me qui ne font que les tolérer & ne les repouf-

it pas comme des attaques perfonnelles & comme

des traits de mort. Le crime d’Hérode Agrippa,

A Xl fut d'avoir {couté les funeftes paroles, Dei woces,
P



